
La 1Crise des Et-rennes
Par Tante Pi~er'tte

OUR peu que vous ayez
ýlu -des magazines de

ou aim6rlains-d-e F'an
S dernier, vous y avez

contaté une quasi-una-
-,nimit à die qu'Il se,

4(, donne) de moin- 81n

valeur. On a mnie poncé' le mot: crise

qunestio c es L ue aux enfans, les-
quelles ne subisn pas de cuisc dans la
quatité; c'est 4eiÔtdns la qua~lité, en
ciaci que, selon o expression de l'en
derne., on don to n vieux". A des
na.rmots 'de si nmoffe aujourd'hui

ce qui s'offrait aurois ux petts bons-

C'es de os érenms à ousqu'il s'agit,
medms a quan.~tité et la qualité dirai-

nuoe*'Eees? Les jenes de 15 20 ans,

loin de. I.A
En Fance la r(seéclate de toutes

parts, M. Marwýel Prév'ost écrivait à ce su-
Jet: "Les chos ont blen changé depuis
seulement une 4<Yul de lstres. J'évo-

misos. de naguère oùt l'on teniait tab<le
ouvert le salon 'ne Bufftsait tjlus à con-
*t.ndr tut ce qu'y dépêcehaient les fidèles

tes: mdals aussi des dbibelots, des écrins,
des objets d'art, voire die petits (eubnles.
On .êt dit d'u'ne exposition de cade-aux de

milrige ..Au milieu 'de cette abondéante
,récolte, Ica Damne destinataire trônait coin-
me une ipératTloe à qui ses sujets ont
payé le trib~ut. Certes, elle avait pour tout

souvent et die'ur prix aconsid
augmenté; nos amusements leý

portaient autrefois aucune dêpi
!de plus en pius, auJourd'hui, s,
se. Autrefois on ýse onett
tre " raisonnablement, dans la
ses moyens et en temps et lII.

en toutes occasions, sanýs tenui
la marge qui nous est possible.
que 'nous coûte ce ",Paraî'tre -
que toujours l'argent de ceux c
des étrennes. Et il s'ensuit que,
de demnandes d'argent 365 jou
'n,ée, oes donateurs 'ne peu-ve'nt,


